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VENDREDI 26 NOVEMBRE 2010 
 
8h 30 : Accueil des participants. 
9 h : Laurent VISSIÈRE (Paris-Sorbonne) et Bruno DUMÉZIL 
(Paris-Ouest) : Introduction. 
 
Section 1 : Gouverner par les lettres 
9h 30 : Xavier HÉLARY (Paris-Sorbonne) : Autour d'un recueil 
de lettres sur la croisade de Tunis (1270). 
10 h : Bertrand SCHNERB (Lille III) : La correspondance 
politique de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, dans les 
années 1390. 
10h 30 : Discussion. 
 
10h 45 : Pause. 
 
11h : Alain MARCHANDISSE et Jonathan DUMONT (Liège) : 
Régner en mode épistolaire : l’exemple de Charles VIII. 
11h 30 : Gilles DOCQUIER (Bruxelles) : « Escript de la main 
de vostre bon et leal pere » : la correspondance politique 
échangée entre Maximilien et Marguerite d'Autriche (1507-
1519). 
12h : Discussion. 
 
12h 30 : Déjeuner. 
 
Section 2 : L’épistolaire politique féminin 
14h 30 : Sylvie JOYE (Reims) : La littérature épistolaire et les 
femmes en Occident du Ve au VIIe siècle. 
15h : Claire TIGNOLET (Paris Panthéon-Sorbonne) : La 
correspondance politique des princesses et des reines 
carolingiennes. 
15h 30 : Discussion. 
 
15h 45 : Pause. 
 
16 h : Claire PONSICH (Paris Panthéon-Sorbonne) : Les 
espérances et les doutes d'une femme de pouvoir : l’émotion 
dans la propagande de Yolande de Bar. Extraits de sa 
correspondance politique inédite (1380-1431). 
16h 30 : Jean-Paul HOYOIS (Bruxelles) : Des princes 
correspondants — Marguerite d’Autriche, Marie de Hongrie, 
Charles Quint et la régence des Pays-Bas (v. 1520-1535). 
17 h : Discussion. 
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Section 3 : Forme, transmission, 
conservation 
9h : Stéphane GIOANNI (Paris Panthéon-Sorbonne) : 
Césaire d’Arles et la collection des lettres arélates (VIe 
siècle). 
9h 30 : Ghislain BRUNEL (Archives nationales) : Le 
registre épistolaire du chancelier de Louis VII, Hugues 
de Champfleury. 
10h : Discussion. 
 
10h 15 : Pause. 
 
10h 30 : Olivier GUYOTJEANNIN (École nationale des 
chartes) : Formulaires de lettres missives du roi de 
France au XVe siècle. 
11h : Monique SOMMÉ (Université d’Artois) : Formes du 
langage politique dans la correspondance d’Isabelle de 
Portugal, duchesse de Bourgogne (1430-1471). 
11h 30 : Discussion. 
 
12h : Déjeuner. 
 
Section 4 : Épîtres et avertissements 
politiques 
14h : Michel SOT (Paris-Sorbonne) : Culture et politique 
carolingienne dans la correspondance d’Eginhard. 
14h 30 : Sumi SHIMAHARA (Paris-Sorbonne) et Jens 
SCHNEIDER (Limoges) : Gouverner avec la Bible. Lettres 
de dédicace et conseil politique à l'époque carolingienne 
15h : Discussion. 
 
15h 15: Pause. 
 
15h 30 : Philippe CONTAMINE (Institut) : Jeanne d’Arc et 
l’épistolaire politique. 
16h : Jean-Marie CAUCHIES (Académie royale de 
Belgique) : « Si grande haulteur » et « chose aussi 
doloreuse » : missives politiques autour de Philippe le 
Beau, roi de Castille vivant et mort (1506). 
16h 30 : Discussion. 
 
16h 45 : Jean-Marie Moeglin (Paris-Sorbonne) : 
Conclusions. 
 L’épistolaire politique reste aujourd’hui un champ de 
l’histoire médiévale assez peu étudié. Le genre pose, il 
est vrai, de redoutables problèmes de définition et invite 
à la réflexion. On s’aperçoit par ailleurs que les auteurs 
ont décliné la forme épistolaire sous tous ses modes —
lettres d’art, en prose ou en vers, etc. Si certaines lettres 
répondent à des règles littéraires et des codes subtils, 
d’autres en revanche s’apparentent à un dialogue inter 
absentes, parfois assez décousu, et beaucoup plus proche 
du style oral. Enfin, il est bien difficile de tracer une 
frontière nette entre certaines lettres royales et de 
simples actes administratifs.  
La lettre apparaît donc comme un véritable vecteur 
de la pensée et de l’action politiques : c’est par elle que 
l’on (s’)informe, que l’on ordonne, que l’on négocie, 
que l’on flatte ou que l’on conseille ; par elle, on prépare 
l’avenir et on célèbre le passé. La forme, plus libre que 
celle du traité ou du discours, permet toutefois les 
innovations, voire les audaces : l’intimité, réelle ou 
feinte, devient un espace de liberté et l’émotion peut 
entrer dans le champ du politique. 
Une fois écrite, la lettre doit être transmise à son 
destinataire. Le texte entretient alors pendant quelque 
temps un rapport intime avec son support matériel : 
déchirée ou perdue, elle perd sa raison d’être ; volée ou 
falsifiée, elle devient dangereuse. La lettre politique sait 
ainsi se faire allusive, quand elle n’est pas cryptée, voire 
codée.  
La conservation de ces documents, a priori 
périssables, diffère selon leur nature. Quelques lettres 
choisies ont été réunies très tôt en recueils. À la fois 
modèles littéraires et avertissements politiques, ces 
œuvres témoignent de la vie intellectuelle de leur temps 
et ont parfois servi à des fins de propagande. En 
revanche, les milliers de lettres conservées dans les 
fonds d’archives posent des problèmes entièrement 
différents : ces missives personnelles, plus ou moins 
bien écrites, ne sont que l’écume de vastes 
correspondances, mais elles permettent d’entrer dans la 
vie quotidienne et la mentalité de leurs auteurs.  
Le présent colloque se propose de réfléchir sur les 
modes d’écriture et de diffusion de l’épistolaire politique 
médiéval —la langue, le style, la transmission—, ainsi 
que sur ses acteurs —princes et grands seigneurs, 






















Laurent VISSIÈRE (Paris-Sorbonne) : 
laurent.vissiere@paris-sorbonne.fr 
 












Colloque international organisé par  
Laurent Vissière et Bruno Dumézil 
 
Paris-Sorbonne 
Maison de la Recherche 
28 rue Serpente, Paris 6e, salle D040 
26-27 novembre 2010 
        
 
 
